
125e ANNIVERSAIRE
DU MOUVEMENT INTERNATIONAL

DE LA CROIX-ROUGE
ET DU CROISSANT-ROUGE

La commemoration du 125e anniversaire du Mouvement qui s'etalera
jusqu'en octobre 1989 est une occasion unique de sensibiliser le public
et surtout les jeunes, aux ideaux et aux activites humanitaires de la
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge; elle doit permettre egalement de
susciter une reflexion sur I'ceuvre accomplie par le Mouvement pendant
125 ans et sur ses perspectives d'avenir.

Aussi la Revue internationale de la Croix-Rouge a-t-elle invite des
hommes, des femmes, de grands serviteurs de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge qui ont marque la vie du Mouvement ces dernieres
annees, des personnalites exterieures au Mouvement mais profondement
attachees a ses principes et a son action, des theoriciens ou des praticiens,
de hauts dirigeants de Societes nationales ou de simples volontaires, a
nous faire partager lews experiences, a nous livrer leurs temoignages, a
nous confier leurs souvenirs, brefa s'exprimer sur ce qu'a signifie pour
eux, dans I'epreuve, dans leur vie, la Croix-Rouge, le Croissant-Rouge
et a nous dire pourquoi Us croient en la perennite du message d'Henry
Dunant.

M. Bernard Chenot, Secretaire perpetuel de I'Academie des Sciences
morales et politiques de I'lnstitut de France, ancien ministre de la Sante
publique, ancien ministre de la Justice, nous explique dans son article
«La Croix-Rouge internationale» dans quelles circonstances il a fait
appel a la Croix-Rouge en 1961, alors qu'il etait Garde des Sceaux et
pourquoi il pense que dans ce monde agite, «elle apporte... un regard
de lumiere et un espoir».
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La Croix-Rouge internationale*

par Bernard Chenot

Le General de Gaulle — 12 novembre 1961 — «Pour l'affaire Ben
Bella, il ne s'agit pas de se perdre dans des maquis de legalisme, il s'agit
de faire en sorte que ne survienne pas d'accident. Je tiens le Garde des
Sceaux pour directement responsable, car c'est une importante affaire
d'Etat».

C'est le texte de la note manuscrite et ine"dite que m'a fait passer
au matin de ce 12 novembre, le General de Gaulle, Pr6sident de la
Ripublique.

Si je place un tel document en exergue de cet expose, c'est parce
qu'il evoque pour moi une affaire difficile, qui s'est heureusement
regie"e, sur le plan national, grace a l'intervention discrete de la Croix-
Rouge internationale. Celle-ci a rempli, avec une parfaite objectivit6,
sa mission fondamentale. Je lui devais, depuis 25 ans, un hommage de
reconnaissance. Je ne rappellerai qu'en quelques phrases les circonstan-
ces d'une intervention exemplaire, avant de jeter un regard sur l'histoire
de l'institution et d'eclairer le role qu'elle joue et qu'elle ne cesse de
d6velopper dans le monde tourmente d'aujourd'hui.

*
* *

*En octobre 1986, la XXVe Conference internationale de la Croix-Rouge a adopte
les Statuts du Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Ce
mouvement, egalement connu sous le nom de Croix-Rouge internationale, comprend les
Sociefes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge reconnues, le Comite international
de la Croix-Rouge et la Ligue des Soctefes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge.

Le present article est bas6 sur le texte d'une conference pr6senfee a VAcademie des
sciences morales et politiques de I'Institut de France.
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Vers la fin de 1961, le gouvernement fran9ais devait affronter a la
fois une insurrection algerienne et une action armee, men6e au nom
de «l'Algerie francaise». Les prisons etaient devenues un champ de
bataille. J'y avais trouve, en arrivant a la Chancellerie, une situation
de d6sordre: le regime des portes ouvertes s'etait institue. Dans la
plupart des etablissements, plusieurs centaines de detenus alg6riens,
circulaient librement, jour et nuit, d'une cellule a l'autre.

Ils occupaient ainsi des quartiers reserves, ou nul gardien n'osait
plus s'aventurer. La discipline y etait stricte mais elle e"tait entre les
mains de certains detenus, investis d'un role de chef et formant, selon
un rapport que j'ai eu sous les yeux, «un encadrement clandestin mais
implacable ».

Quant aux chefs de la rebellion — le plus important etant Ahmed
Ben Bella — ils etaient interne's au Chateau de Turquant, dans des
conditions tres particulieres. On peut dire que le regime dont ils
be"neficiaient avait ete dict6 a la fois par le complexe de culpabilite que
les conditions de leur capture avaient inspire a des gouvernements
successifs — vers la fin de la IVe Republique — et aussi par l'idee,
progressivement admise, que ces hommes pourraient jouer un role
personnel dans le reglement de 1'affaire alg6rienne.

Situation bizarre, oil des milliers de detenus, choisissant leurs dele-
gues, traitaient de puissance a puissance, avec l'administration, ou
quelques chefs, bien qu'internes, se voyaient places au centre de graves
problemes diplomatiques, notamment celui des relations entre le Maroc
et la France, et pouvaient incarner l'un des espoirs d'une solution,
mettant fin a ce que Ton nommait «la guerre d'Algerie».

J'avais du, au debut d'octobre, rappeler aux directeurs des services
penitentiaires qu'il convenait de mettre fin a ce regime de la porte
ouverte, qui permettait aux detenus de circuler librement dans toute la
d6tention, alors que les gardiens, par voie de consequence, avaient
perdu cette faculte.

C'est alors que les chefs de Turquant deciderent de pratiquer eux-
memes la greve de la faim puis de l'imposer a quelques 5000 d6tenus
musulmans.

Que faire? Mon premier reflexe, d'ancien ministre de la Sante
publique, fut de me tourner vers les medecins. Je demandai a 3 d'entre
eux et non des moindres *, de se rendre a Turquant. Les h6tes du
chateau, Ben Bella, Mohammed Khider, Mohammed Boudiaff et

1 Professeur Rene Moreau de l'Acad6mie de M6decine, Georges Boudin, neurolo-
gue de Saint-Antoine, Albert Sarrazin, gastro-ente'rologue.
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Hocine Ait Ahmed, refuserent de les recevoir. Au nom de la deonto-
logie, les medecins durent s'incliner et se contenter de prevenir les
interesses qu'ils risquaient non pas seulement la mort mais certains
troubles, irreversibles. Mes hdtes forc6s refuserent aussi de s'entretenir
avec Mme Laporte, del6gue"e par la Croix-Rouge francaise, des qu'ils
apercurent l'insigne national qu'elle portait.

Je pris alors deux d6cisions: la premiere fut de transferor les chefs
de Turquant et, s'il le fallait, malgre eux, dans un hopital de la rdgion
parisienne. Cela fut realise, dans des conditions aventureuses, qui
mdriteraient un autre recit.

La seconde, ce fut de confier nos chefs algdriens a la surveillance
d'une commission medicale, dont la valeur put etre universellement
reconnue et, dans le meme temps, de faire appel a l'autorite morale de
la Croix-Rouge internationale.

Graces soient rendues au Comite international de la Croix-Rouge
et au del6gue qu'elle envoya — M. Pierre Boissier — prematurement
disparu. Non seulement cette mission, ingrate, a ete acceptee, mais
l'intervention fut avancee au 13 novembre 1961 et la delegation com-
menca immediatement une visite des etablissements p6nitentiaires fran-
cais, avec une totale liberte d'investigation.

Entre temps, ma Commission de m6decins qu'animaient avec un
rare devouement nos confreres Robert de Vernejoul, alors President
de l'Ordre des Medecins, et Jean Hamburger 2 se reunit. Elle me remit
ses premieres conclusions: «des risques importants de mort subite,
difficiles a apprdcier, en raison de l'impossibilite de pratiquer tous
examens... tout essai d'alimentation forcee... particulierement dange-
reux... seule conduite raisonnable: des efforts de persuasion auxquels
nous sommes disposes a nous preter».

Cependant la Croix-Rouge internationale acheva son enquete. Ses
delegues rendirent alors visite a Ben Bella et lui indiquerent qu'apres
une inspection de nos etablissements pdnitentiaires, ils estimaient que
rien ne pouvait justifier une protestation. Si Ben Bella et Boudiaff se
d6robaient encore, la Croix-Rouge internationale devrait constater
qu'ils 6taient seuls responsables de l'etat ou seraient r6duits quelques
milliers de detenus. Ainsi parla Boissier, le delegue de Geneve. C'etait
le 20 novembre 1961 et le 21 novembre, par l'interme'diaire de Jean
Hamburger, Ben Bella me faisait savoir qu'il envisageait de cesser
lui-me'me la greve de la faim et de donner l'ordre qu'elle cessat dans
les prisons. Ce qui fut fait des le 21 novembre...

2 En etaient aussi membres le President Chabrol, les Professeurs Fauvert, Rene
Moreau, de Gaudart d'Alaine, Alajouanine, Michaux et Milliez.
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Voila une histoire qui finit bien et je ne peux s^parer dans mon
hommage reconnaissant ni «mes» me'decins, parmi lesquels Jean
Hamburger joua un role decisif, ni la Croix-Rouge internationale, qui
a mis tout le poids de son autorite" morale dans la balance de la d6cision
qu'ont du prendre nos difficiles interlocuteurs.

L'histoire de la Croix-Rouge est trop connue pour qu'il faille s'y
attarder. Ce qui est 6tonnant, c'est que la puissante institution de
Geneve est nee de l'initiative et de la volontd d'un homme seul, que
rien ne pr6parait a jouer un tel role et qui s'est lui-meme efface" apres
avoir mis en place et en marche un merveilleux ensemble d'initiatives,
prises dans 1'interSt des plus menaces, des plus desherite's parmi nos
semblables: les blesses, les prisonniers, les enfants, les victimes des
conflits et des catastrophes naturelles.

C'est un 6clair de charite, au sens chr6tien du terme, qui a illumine'
M. Dunant au soir de la bataille de Solferino.

II 6tait seul, il avait 30 ans, il n'6tait pas m6decin, rien ne l'impliquait
dans le combat sanglant qui venait d'opposer Autrichiens, Sardes et
Francais. C'est la vision de blesses, abandonnes sur un champ de
bataille, sans que nul les soignat, ou entass6s, pele-mSle, dans une
eglise, qui prit au cceur Henry Dunant. En quelques heures il avait
organise des secours, faisant appel a quelques personnes de bonne
volonte, sans se soucier de leur nationalite. II mobilisa ainsi des person-
nes ddvouees de Castiglione, quelques touristes et il obtint mSme qu'un
m6decin, qui venait d'etre fait prisonnier, put traiter les blesses. Ceux-ci
furent soign6s sans que la moindre distinction fut faite entre eux... Dans
son Souvenir de Solferino, publie 3 ans plus tard, en 1862, Henry
Dunant pouvait d6ja poser quelques principes, qui gouvernent encore
aujourd'hui Faction de la Croix-Rouge: que, dans chaque pays, soient
cre6es des socie"tes de secours, formant des volontaires, qui donneraient
leurs soins aux blesses, sans distinction de nationalite... Ensuite tout
alia tres vite: un an apres, en 1863,16 Etats tiennent congres a Geneve;
en 1864, la premiere Convention de Geneve est sign6e; un comite"
international est cree; un embleme, qui rend hommage a la Suisse, est
adopt6. Un peu de temps s'6coule et Henry Dunant s'efface. Le
pionnier, dont la foi a souleve la montagne, a vu p6ricliter ses affaires
personnelles. II se retire avec dignite, il ne re"apparait devant le public
que bien des ann6es plus tard pour recevoir le prix Nobel de la Paix.
II le me'ritait bien! Mais apres que justice lui ait 6te ainsi rendue, il
meurt, en 1910, a l'hopital de Heiden.
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La guerre de 1870 puis celle de 1914-1918 et celle de 1939-1945 ont
place la Croix-Rouge devant des problemes nouveaux. Les progres dans
l'art militaire ont implique les populations civiles dans toutes les conse-
quences d'un conflit; 1'assistance aux prisonniers est devenue action de
masse, les guerres larve"es, civiles ou etrangeres, se sont multipliers, la
difference s'efface entre les catastrophes naturelles et celles qu'engen-
dre la main de l'homme. II faut agir, vite et partout.

La Croix-Rouge a fait face, grace a sa tradition et au privilege de
la neutralite suisse. Bon gr6 mal gre, tous ont du reconnaitre l'autorite
morale de l'institution de Geneve.

La suite de ses efforts apres la deuxieme guerre universelle se
de"roule maintenant sous nos yeux.

*
* *

Quelle est done la structure qui permet de faire face? Elle est moins
connue. La Croix-Rouge internationale est avant tout un mouvement,
servi a travers le monde par 250 millions d'adherents. II est compose
outre du CICR, des 145 Societ6s nationales de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge et de leur federation, la Ligue des Soci6tes de la
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. La Convention de Geneve de 1864
a ete suivie par bien d'autres conventions, ratifiees aujourd'hui par 165
Etats. Si la Convention de 1864 ne parlait que de la croix rouge, un
second embleme est apparu quelques annees plus tard, qui est reconnu
au meme titre que la croix rouge: le croissant rouge. En effet, bien que
la croix, choisie en hommage a la Suisse, n'ait aucune signification
religieuse, elle fut ecarte"e en 1876 au profit d'un croissant rouge par la
Society Ottomane de Secours aux blesses, lors de la guerre russo-turque.

Tous les quatre ans se r^unit une Conference internationale de la
Croix-Rouge. Aux representants de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, de la Ligue et du Comite de Geneve, s'ajoutent alors ceux des
Etats qui ont signe la Convention

Cependant Tenement permanent, heritier direct de l'institution cree'e
en 1863, par Henry Dunant avec Gustave Moynier et le General
Dufour, est le Comite qui siege a Geneve, simple association forme"e
par 25 membres, qui sont tous de nationality suisse: e'est le Comite
international de la Croix-Rouge (CICR). C'est lui le gardien des tradi-
tions et des principes: independance a l'egard de toute autorite gouver-
nementale, neutrality politique absolue, protection et assistance a toute
victime, sans nulle distinction de nationalite, de religion ou de parti.
Ses membres se recrutent par cooptation. C'est a son vice-president
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Maurice Aubert, ainsi qu'a M. l'Ambassadeur Louis Dauge, president
de la Croix-Rouge francaise, que je dois les informations qui sont a la
source de cet expose.

II serait cruel d'insister. II est certain que, quelle que soit la qualite
des hommes, les principes d'ind6pendance et de neutralit6 qui font la
force du CICR ne peuvent pas etre retrouves aussi purs dans toutes les
formations qui, a travers le monde, servent le Mouvement international
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Les contingences de la vie
internationale et les structures des differents regimes font que l'autorite
morale du CICR est unique et que, bon gr6 mal gre\ chacun des
gouvernements et meme chacun des mouvements revolutionnaires qui
veulent se substituer a eux, sont obliges d'en tenir compte. Pour ne
citer qu'un mot, qui appartient a une histoire deja lointaine, le Marechal
Badoglio, a la fin d'une guerre conduite par le fascisme italien contre
l'Ethiopie, a dit, dans un soupir: «La Croix-Rouge aurait mieux fait
de ne pas se meler de tout cela». Devant la carence de la Soci6t6 des
Nations, c'est en effet la seule Croix-Rouge internationale qui, au prix
de la vie de certains de ses delegues, secourut les victimes et protesta
contre le bombardement des hopitaux et des ambulances par l'aviation
de Mussolini.

D'autres, dans le monde d'aujourd'hui, partagent, plus ou moins
ouvertement, les regrets de Badoglio.

*
* *

Ou done agit-elle notre institution de Geneve et selon quels modes
d'action? Ne nous representons pas un conseil de sages, assis sur leurs
fauteuils genevois et qui se borneraient a emettre avis, directives et
sentences. Non! C'est sur le terrain que la Croix-Rouge agit et elle le
fait par des moyens d'action dont la puissance n'a pas aujourd'hui de
commune mesure avec ceux dont elle disposait jadis.

Le champ est vaste et il faut pour cette moisson beaucoup d'ouvriers.
La principale action est actuellement oriented vers les pays en voie de
d6veloppement: ils sont souvent les protagonistes ou meme simplement
les theatres d'un affrontement entre grandes puissances. Celle-ci, depuis
la fin de la deuxieme guerre universelle, se combattent volontiers par
pays du tiers monde interposes. Des pays qui croient r6gler leurs
querelles de voisinage ou leurs differends interieurs sont transformed,
le sachant ou non, en soldats des grandes puissances. Ils n'en souffrent
pas moins, h61as! Le feu, le sang, la famine organised deviennent des
techniques de guerre. Celle-ci ne reste froide qu'au niveau du pays qui
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l'a suscite"e et qui l'anime. C'est dans ce desordre que la Croix-Rouge
agit, avec une discr6tion que Ton souhaiterait voir observer par tous
les groupes de bonne volonte, qui se sont attach6s a des taches analo-
gues. Cette reserve ajoute a I'autorit6 morale de la Croix-Rouge inter-
nationale et lui permet de jouer, souvent avec succes, son role de
mediation et d'assistance.

L'appareil mis en oeuvre est considerable.
Le CICR emploie aujourd'hui pres de 1100 personnes a plein temps.

II anime 44 delegations re"parties dans les diverses regions du monde
et disposant de plus de 2300 employe's locaux.

Le CICR est plutot oriente vers une intervention dans les conflits
arm6s, la Ligue est tournee vers les catastrophes naturelles au cours
desquelles la cooperation avec diverses Societes nationales est sans
doute moins d61icate. Une Commission permanente met en harmonie
les efforts du CICR et ceux de la Ligue.

Liaison et coordination sont servies par la Conf6rence internationale
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, qui se r6unit tous les quatre
ans. Elle vient de se tenir, a Geneve, en octobre 1986, rassemblant
CICR et Ligue, Soci6tes nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, et Etats ay ant signe les Conventions de Geneve. C'est un
Parlement! Mais la rencontre est utile et le lieu de reunion devrait
assurer aux participants un minimum de serenite\ Cependant, il faut
admettre que les majorites reunies au cours d'une telle instance n'ont
guere plus de port6e que celles qui emettent des votes au cours d'une
Assembled g6nerale des Nations Unies. Des Principes fondamentaux
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, c'est le CICR qui demeure
le gardien et le garant. Ailleurs ils peuvent etre m6connus sous l'emprise
de diverses pulsions politiques. C'est ce qui est arrive, en octobre 1986,
quand, par une majorit6 de voix, la d61egation gouvernementale de
l'Afrique du Sud ne fut pas autorisee a participer aux travaux de la
conference quadriennale.

En face des catastrophes naturelles, la Ligue joue le principal role.
Les Socie'te's nationales des pays concernes, appuyees par la Ligue,
aid6es ou relay6es par les Society's nationales d'autre pays et par le
CICR, assument l'essentiel du travail. Deux recents exemples notoires
sont le Sahel et le Cameroun.

L'ope"ration «Sahel 84» repondait a une idee de Mgr Lustiger. La
Croix-Rouge francaise a 6t6 le principal agent d'execution, comme il
est de regie en Afrique francophone. Les «camions de l'espoir» sont
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alles sur place, en 1984 et en 1985, pour distribuer vivres, medicaments,
engins de transport aux populations e'prouve'es par la s6cheresse. Les
Societ6s nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge des pays
autrefois colonises par la France ont participd a cette operation dont
le caractere purement humanitaire a fait heureusement oublier les
aspects publicitaires de celebres convois, en route vers Dakar, a travers
les deserts.

Au Cameroun, c'est d'un desastre d'origine volcanique qu'il a fallu
pallier les effets. L'ope'ration, confine a la Croix-Rouge francaise, a 6te
tres rapidement lance" e. Trop vite, ont dit certains, mais pouvait-on
attendre? 1200 morts, 3000 personnes en fuite, 2500 tetes de b6tail
perdues... L'Espagne, l'AUemagne et les Socidtes locales ont donne
immediatement leur concours. Dans une seconde 6tape, c'est une
reconstruction e"conomique et une re"adaptation sociale des r6fugi6s qui
vont Stre tentees. Les Croix-Rouges locales joueront alors le premier
role.

*
* *

II faut, helas, le rep6ter: les conflits entre les hommes ont de pires
consequences que les catastrophes naturelles. II est alors plus difficile,
et parfois mSme impossible d'apporter protection et assistance a ceux
qui en sont victimes. C'est le CICR, fort de sa tradition et ferme en
ses principes, qui joue le principal role.

Les conflits arme's actuels se caracte'risent par leur complexit6 et
leur dur6e. Le grand nombre des victimes appelle le CICR a mobiliser
d'importantes ressources materielles, mais aussi humaines. Ses actions
sont souvent Iimit6es par les exigences de la s6curit6. Au-dela de
l'urgence il s'agit de faire reconnaitre universellement le droit des
victimes a etre secourues. La demonstration se fait par l'action qui
implique dgalement une diplomatie humanitaire constante. Indepen-
damment de sa volont6, le CICR se trouve au centre de tensions
politiques extremes qui rendent souvent difficile la reconnaissance de
son mandat.

L'ampleur des actions est aussi un facteur de preoccupation. En
Ethiopie, en 1984-1985, le CICR a du assister un million de personnes.
L'ann6e 1988 requiert a nouveau une volumineuse assistance dans ce
pays. Pour etre a meme de la mener a bien, le CICR a lance en
novembre dernier un appel pour «ouvrir les routes de la survie»; une
trdve de la faim en quelque sorte, qui permette d'apporter les secours
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la ou ils sont necessaires sans provoquer des deplacements massifs de
populations a la qudte de leur substance.

Les situations qui prevalent au Mozambique et en Angola illustrent
aussi les difficultes que Faction humanitaire peut rencontrer.

L'Afghanistan est encore un exemple de conflit de longue duree.
Le CICR, conduit depuis plusieurs annees une assistance aux blesses
et tend a ddvelopper une plus vaste action de protection. Le Sri Lanka,
enfin, pourrait etre mentionne ou il ne s'avere toujours pas possible
d'agir sans que le CICR ait pour autant renonce" a poursuivre ses
demarches aupres des autorit6s concern6es.

*
* *

A travers le monde les exemples ne manquent pas! Si nous revenons
a Geneve, nous rencontrons dans le cercle d'action de notre CICR un
important organisme: «L'Agence centrale de recherches». Sa cr6ation
repond a une ne"cessite. Quatre Conventions de Geneve, etablies en
1949, ratifiees par 165 gouvernements puis reaffirmees et completees
par deux Protocoles en 1977, prevoient que le CICR offre ses services
aux parties en conflit pour essayer de retrouver les disparus et de
regrouper les families. L'Agence a gere" plus de 50 millions de fiches.
En ce domaine, les recherches, patronnees par le CICR, ont pris une
ampleur nouvelle apres les guerres de 1870, de 1914-1918, de 1939-1945.
Elles s'6tendent des prisonniers de guerre aux detenus politiques. Elle
peuvent s'exercer non seulement en temps de conflit arme mais aussi
pendant les conflits internes qui ne sont, bien souvent, aujourd'hui que
les 6pisodes camoufles d'une guerre etrangere. Le CICR offre son
concours... Les autoritds qui l'acceptent doivent, de ce fait, admettre
les conditions de l'intervention du CICR: visite des lieux de detention,
communication personnelle avec les detenus. Si l'offre est refusee...
que peut faire le CICR, sinon constater le refus et le deplorer?

#
* *

II faut bien reconnaitre que la principale force de la Croix-Rouge
internationale tient dans son autorite morale. Pour conserver celle-ci,
la Croix-Rouge se soumet a des servitudes. Elle reste en dehors de
toute option politique. Elle refuse de condamner telle ou telle forme
de gouvernement. Elle de"nonce les abus du pouvoir, quand il est bon
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de le faire, mais elle s'abstient de devoiler tout ce qu'elle a pu apprendre
au cours de ses missions. Le devoir de reserve ne sert assurement pas
la publicite mais il faut l'observer pour pousser aussi loin que possible
une action humanitaire. Discretion et reserve sont des lignes directrices
de l'action, telle est la condition de l'efficacite.

C'est une servitude mais c'est une force. L'histoire algerienne qui
commencait cet expose l'a bien montre. Aujourd'hui encore l'institution
du CICR sait garder, quel que soit le point de vue personnel de chacun
de ses dirigeants, une neutralit6 politique qui conduit vers l'objectivite.

Cette souplesse n'est pas sans limite. Sous le feu des combats, la
Croix-Rouge internationale engage ses forces et ses hommes, a tout
risque, mais elle ne renie jamais ses principes fondamentaux. Elle ne
hasarde pas son drapeau, quand les regies, qui gouvernent son action,
ne sont pas acceptees ou quand elle n'a pas le moyen de les faire
respecter. Si la France avait obtenu, en 1961, son intervention, c'est
parce que nous laissions les delegues visiter librement tous les lieux de
d6tention, s'entretenir, sans temoin, avec tout detenu, transmettre les
messages qui leur seraient confie"s. De meme aujourd'hui la Croix-
Rouge refuse d'assumer son role d'entraide et d'accomplir sa mission
de visite si, sous quelque pretexte que ce soit, son intervention doit
etre endigude et orient6e.

Elle garde enfin sa neutralite totale en refusant de se prononcer sur
des options qui, sous couleur de moralit6, s'integrent en rdalite" dans
un combat politique: armements, 6quipements nucl6aires ou pacifisme
6perdu ne sont pas son affaire...

C'est ainsi qu'en dehors des luttes de partis et d'un affrontement
plus ou moins sournois entre les Etats, la Croix-Rouge internationale,
respectant sa propre discipline mais imposant ses principes, accomplit,
dans le silence, une oeuvre gigantesque. A ce monde agite trop souvent
par les esprits du mal, elle apporte, sous ses voiles, un regard de lumiere
et un espoir.

Bernard Chenot
Secretaire perpetuel

de I'Academie des sciences
morales et politiques
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